Une exposition-recherche
QUAND LA VILLE SE CHERCHE, LA RECHERCHE S’EXPOSE ! 
Une exposition-recherche pour comprendre et agir

Visite libre et gratuite du 25 novembre 2026 à mi-mai 2027 au CAUE69 à Lyon, du mardi au vendredi de 13h00 à 18h00, et le premier samedi du mois de 15h00 à 19h00. / Visite guidée de groupe sur demande.
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Avec Quand la ville se cherche, la recherche s’expose, le LabEx IMU propose une exposition-recherche qui ne présente pas des résultats figés, mais ouvre un espace en mouvement. Ici, la recherche se déploie au fil de ses cheminements et de ses échanges, au plus près de ce qui la constitue : un travail collectif, vivant, en constante évolution.
À l’origine du projet, une conviction forte : comprendre la ville suppose de croiser des savoirs qui dialoguent rarement. Sciences de l’environnement, sciences humaines et sociales, ingénierie, mais aussi pratiques professionnelles et acteurs politiques. Au fil des projets, ces collaborations ont permis de faire émerger des connaissances situées, ancrées dans des réalités concrètes. L’exposition cherche à rendre visible cette fabrique, où expertise scientifique et expérience de terrain se répondent, se complètent et parfois se questionnent.
Pour en restituer la richesse, le commissariat fait le choix d’un montage en constellation. Chaque élément — image, donnée, objet, récit — participe d’un paysage, toujours beaucoup plus vaste. Ce dispositif se veut une porte d’entrée dans le monde académique et permet de faire apparaître des continuités, des ruptures, des filiations. Il ne propose pas un parcours unique, mais invite à circuler librement, à explorer, à tisser ses propres liens entre les fragments de recherche.
Car l’exposition est conçue comme un outil heuristique : un espace qui produit de la connaissance autant qu’il en montre. Les matériaux présentés — archives, documents de travail, modélisations, hypothèses — ne sont pas figés. Ils sont activés, mis en discussion, ouverts à l’interprétation. La recherche s’y donne à voir dans ce qu’elle a de plus concret : une « science en train de se faire », faite d’essais, de doutes et de constructions partagées.
Cette dynamique se prolonge dans une programmation d’événements intégrée à l’exposition. Rencontres, débats, ateliers et journées scientifiques viennent l’habiter et la transformer au fil du temps. Pensée comme une résidence de recherche, l’exposition accueille ces moments de travail et d’échange, brouillant les frontières entre produire, transmettre et partager.
Avec Quand la ville se cherche, la recherche s’expose !, la recherche sort de ses cadres habituels pour devenir une expérience. Une invitation à participer, à son tour, à une enquête collective sur les mondes urbains.


DESCRIPTION DE L’EXPOSITION

L’exposition s’organise autour d’un préambule et de quatre dispositifs. 

Préambule / L’antichambre de la recherche : Ca veut dire quoi « chercher » ?
Le préambule revient sur différents aspects du monde académique : il introduit ce que représente la recherche sur l’urbain, tant du point de vue institutionnel que pratique, et interroge la fabrique de la science, notamment la manière dont se construit un fait scientifique.

1 / La Salle des défis.
Le parcours s’ouvre ensuite sur un espace intitulé la Salle des défis. Y sont présentés une sélection de projets, d’actions et d’outils développés par le LabEX IMU depuis 2011. Des documents scientifiques — photographies, cartes, diagrammes, modélisations, publications — sont réunis sous la forme d’un montage en constellation. Ils s’organisent selon deux grandes orientations : d’une part, les défis environnementaux (l’air, l’eau, le vivant, les sols et sous-sols) ; d’autre part, les défis sociétaux (bâtir, aménager, habiter ; produire et approvisionner ; circuler ; travailler, gérer, décider). Une section spécifique est consacrée aux recherches inscrites dans une temporalité plus longue, notamment les travaux archéologiques. Par ailleurs, l’exposition présente des objets et des outils utilisés par les chercheurs, afin de donner une dimension concrète à des travaux scientifiques souvent perçus comme abstraits.

2 / Une table, lieu de projection et de travail.
Au centre de la salle, une grande table (2 m × 4 m) constitue un élément structurant. Elle sert de surface de projection pour des contenus audiovisuels (modélisations 3D, images techniques de laboratoire, archives vidéo) et accueille également une maquette sur laquelle sont projetées des données numériques, notamment liées à la qualité de l’air. Lors d’événements organisés par le LabEX IMU, cette table devient un espace d’accueil du public, de réunion, d’enseignement et de travail collectif.

3 / Un portique
Un portique qui dépasse l’échelle humaine.
Dans la dernière partie de la Salle des défis, un portique de 4,5 mètres permet de spatialiser certains documents. Grâce à un système d’inclinaison, il rend possible la présentation de visuels à différents angles (30°, 60°, 90°, 120° ou 150° par rapport au sol). Ce dispositif propose ainsi une autre manière d’appréhender les documents et invite à renouveler notre regard sur ceux-ci.

4 / Sur la terrasse, un Arbre à capteurs (hors marché)
Sur la terrasse du CAUE, un arbre à capteurs est installé afin de mettre en scène la collecte de données dans certaines démarches scientifiques. Sa conception est envisagée avec des étudiants de l’École nationale supérieure d’architecture de Lyon. Les données collectées sont retransmises en temps réel à l’intérieur de l’exposition, permettant de questionner les enjeux de la visualisation des données dans la production des savoirs.

L’ensemble de l’exposition est conçu comme un dispositif de recherche à part entière. Il s’agit de rendre visible une recherche « incarnée », de faire de ce lieu un espace véritablement habité, d’envisager ce temps au CAUE comme une forme de résidence de recherche. Par le travail scénographique et la spatialisation des contenus, l’exposition met en évidence des continuités et des résonances, mais aussi des discontinuités et des ruptures, pour entrevoir de futurs axes prioritaires de recherche. 

 
